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HOCKEY

Lu sol se durcit, l' air se refroidit et nîouîs
rend frileux,' toits signes avant-coureuirs de
l'hiiver' qui s'euI vienît. Instinictivemnit, les
amanteurs d'athlétismie et du sport portenît
leuru pensaée sur la pîrochiaine saison de

lite".A l'Uiiivei-sité, sommîeil géniéral
sons ce rapport commne sous toits les aIiî-
tres. Atiuii riinuîir de "hcey ccourti
les appar'temenuts Ifîinités et emipuianmtis (IL

la'Maiisonî des iiliiiL'.Cetà i.roi ru
que liotire équipe SI repose suri ses aunlre rs
dii passé. Serait-ce sul' ceuix tle l'aisi der-
nier par lizisaiud?I

Il est teinils quet les étuidiants6 quîi S'illte-
nu'ýacnt ahi jeuî tL quîi onît à coeurî le hois

u'etioii de luis iutileii î', s'is'nicîtet pré-
par eMIt noutre pro'(chainel saisoni. Que lie le
f,,II i-iii tel î' ic tillaii u oui aut 'oliilieliec-
mienat îde la îîioî'i-aiiiit. Scîtoîîsi. îdonc lit
torpeu diiian is hlaui icle nuis nious laiss5onis
aubrutiir et ai-.isdie luie bîonnîe foi.

Il fautIllie l'étiiilue Lavaîl, cette aiîée.
sii la mieilleuriie quîi alit jamîaîis î'elîéseluté

'iiv'-i.il fault îgie'soit île tailîle à
litsier aiaitieisiî'i i veu ni'implorte
qui'elle'é 1u~t uivritu'airie ouil xiterîiédiaii-

î'e. Pourquîî~ oi liais?1 N'a voils-liols pais d'ex-
ct'Ileiits joueurs 1

O i . jiolis aiv (le Is Jotieii' ('a la bis de
formercî lis bclonnîe. ileî excellenîte équipe.
Maiis encotrle t'ault -il q îîoî lent-' donnîe lin
gran lt ('iai lhe, lits capi taîine ois însiticteni'
îlvoué. q1ui ait de' l'autorité suru ses joueurs,
iii caipitainue qui )le choisisse pour l'équipe
quie les i'iieiiis tiîît aiés et elu bonnec for-

hIe phsîlvî u. Pouriquioi depuis lonigtemnps
tin- ëqisiies îî'îîît -elle essuYé que <les re-

vî'î l'îîîî iiii Si' -iii-llî' faut liai1t iî
han îles éqiiipîlit, i Toiut',- I'îî simptle'

v'ililii u sueiii' tii' des Piratiquies iéil
î'es et i îî"71"a Ie.E revendiianmt c.

West'~ qu'à i'i pris (Ille lus, pliai sei'55 ga
en.Da.iilli'IIr- les priatiquies elles-ilé.

îIiî's III, -mIi -di'4 1 uas lit' i'éci'at ion oeê
Si' et i'eîîo'aiiit ?

Il fauit que i''îtu' aiiée iiiîis foniiiioti
1 La;i%'ail une éqipe donîît îîî'î" i'îiî'Iisla
à 'oliîrii'. et pei ''ili îîeuru îoi
l''iv ie dlès niiiitiiiit .ii saîîs pîer'dre iii

îistanît.

patraître et.discourir en publie, de leur ap-
prendre à s'exprimer convenablement, sur-M ON COURRIER tout sur les sujets médicaux. Dans ce but,

à_tourderôle,_chacundds Etudiants soit
tin athèse ou fisacommunication,

A nos amies et amis, Il nme reste à vous remercier Pour l'in- celle-ci habituant d'ordinaire son auteur à
Sou etteruriqechauetét quc vous portez à notre oeuvre et à pré-prrr celle-là, et, à la fins des trois an-

nous r epoedrnsàubut celles semaine, vous prier du continuer à la défendre par- niées d'étude, à Ilttdinnt heureux dans le
nousrépndros àceuxet celes ui nus ui vs cmpages.soutien de sathèse, l'Association accorde

auîront envoyé des articles que, pour une
raison oit pour uise autre, nous- n'aurons x x x tiltdipei- htérnr e coniuiusdu

test publier, Nous donnerons également ré-;, -,eiivtéiar u voudrait le psé
sionse ici (et cela s'adresse plus spcal-"joseph Pamphyie Lemay". der.
ient à nios amnies) à toutes les questions*! aeeeivosvu rme dea Enssn, je dois lise miention spéciale

ilelsauront bien voulu nous adresser: i"s Frnohmnt v ous avos rume '. a tilt.\u conférenciers de la dernière séancu
egt elnle creèe easetnlesr:qe or ora ti nfasas a pont- l'excellence de leur travail, car, sui-

et~~~~~~~~~~~~ ~ ~~~~~ d.tl aatrcl 'itnn eaqentejunléato rnas a vaut le témoignage des iuédecins-vét6rinai-
pais troll confidentiel, toujours imnpeccable, sans doute, mais en- 'ipéetlsotrsiàinrserot

"os, t.ruodntes peuvent être assis- fi....
r.ées dle la pluis enîtière discrétion de notre!Nu osdrisqepbirvteéi le umonde, et. qui plus est, ils ne se sons,
pa rt. lit Kosri cnson n seueent i vousrnre uni pas Laissé "tomber" malgré l'argumenita.

Jean d'ISCRET. li serauais io seviemet vous imposr un tieni Ferrée de leurs interlocuteurs, profes-
trèsmauaissericeet vus mpoer eMImS et étudianits.

x x x bien its-îî chiâtiaient. niais encore déshonorer
la faculté de Droit donît vous faites partie. l est dommage, je crois, et pour plus

"Sans chagrin". d'uîne raison que l'étudiant eli médecine nie
Chamane 41iioiiiie'ýet ui ésiez e!Jean d'ISCRET. puisse faire piartie de l'Association Médli-

Cha ruzi î tc *Iiionîîie etquidésrezIci. ._________cale. En] effet, le mîédecin peut cil faire
liîercvotre "g-riffoiiac e lî partie, disenit les règlements, p)ourquoi pas

beîaucîoupî. XUus vous acceptonîs avec phdi- Ilîloi's l'étudtianit? celui-ci, .quand il coin-
SW 4.01111 àtiins quan e v l osisign L' s o i to Mje i- ilîeîîc s, üarrière (laits iîos cmans

wolfos comn ois uiou ineourr'ait il l'ocerisioii. s'il conniaissnit lin
île votr'e vrai io vos écrits; lbeà vous cal Veterinaire lie (le mîédecinîe- vétériia ire, renîdre de

îlganrder votr'e pseudonyme sous lequel e rand~s services itix cultivateurs; tout cil
~>airai i'îiî vo aricls.rançaise Inidaît ses coînpat notes, il s'oumvrirait la
X X X iorte de pliîîsaiais nouveauix clients, soi

bag'igc scîi Illîte seranit îîîî 111oYeii d'at-
"JcusFranc". i~~ tirer à liii la cliemntèle. C'eii ser'ait sîui t rès

Dëý.oIé le ie puvur ini'rr vore rG-ý 1, Asocatio Mélioiiiiètre * en~ mîêmîe temps que t rès piriitiqtiî
elc retle semaîe. ,i'abonidance (le ui-re Françîaiise de -Montréal vient de remî-!et t rZs utiile.

cli î''te suiiii. 'abiîaîicetIcnitir ie dle se's cenîdres. Je dis renailtre,1
est nîotre excuse. No0us tenions à v'ous r-tiî bieni te tiiot Est effet, après deux Si îîîoîî idée vait la puet qui'oni cii plei,
îîîcreier cordlialemienit plirù les bons Selt- .'iîé' cltage leapu-tefi miltiiiproposera-t-il ,1'iîviter les état-

miiie»s qui vous animnîîit à notre ég.ard. et combue ces morts pîolitiquecs qui nî'ont j.- diaits de la Faculté-Soeur à se joindre à
vouisassuirer que lions recevronîs toîîjoursi' iais cessé d'exister et se mnêlenît de res- nuoums? Cela rendrait la discussionî plus in-
aveî' plaisir' les suggesliouîs et même les sns~iter ail monment inopportun; oueîoetéressaile encore peuît-étre; se sachnit
ciiquie. que vous pîourrez nous faire par- î'î01iîîîe le soulvenlir tic l'histoire nationîale d evant un pubhlic vuins nmtbreux et parfois
venir. I qui n'attendait qu'un ins~tant de bonne lîi tral c. o)îfetîe sa ormeien t mie

x x x i~~~iîeuii d'titi îhonnête compîatriote pour revi- si possible' le fo1 ds e afred O r
"D'Arcy". vi', dans te coeur (les Canaî.diens-fraui- i'ail; enfin cela obligerait les directeurs de

i ~ 'Assî'iaioîià chercher %iî autre lieu dle
Votre acrostichie, re'ssembile lii pets trop. . ... ait mlomtent opportuni. réuinioni, le nomibre des memibres dépassant

par endroits, -à certainis vers de nMssei. .1 tout événement, l'Associationi Médicale la C.apaciité dii local actuel :"Je le vous
Néaînmoinis nous Publieronis Peit-être quel- vit encore et il faut eii féliciter ses réorga- .ouitie de tout mîois coettr"1, comime dit
qu'unî decCes jours. niîsateurs. ;Albert Lozenu.

X X Le but de cette Associationî est d*lh>i-:
iter les Etudiants cii 'Médecinî Comparée, à! J.-E.-M. LEFEBVRE, E.E.M.C.

"Franc Roy de Coeur". ______________________________________

lI îuîo7ssilîl- île r'epr'oduîirie la rêveo ise ik
P'oîui' veîî iite fois. Des art iiles au'î-il

viéts beau cou p av an ii e h q «'i )Ie. i'oiît pui tisu-
ver' place dans tios c'oloinnes. à noctr'e gr'andu
rî'iari't. Priî'a. ee'iidaiît. 'Misiii île îîoîms faL-

- arîs nie sant pas~ iiies" ut venti -ét r'' îu*

pouivoîir le mreprîoduiire'. -sa -

EL CAPITANE. "Aie"

Votire é1 îi trt à 1"aîltte es t lini pets Iignec
Baiieaii. .Jaz. JOaI-'iîqiî' .]iOiiît .01îî- t't coulisse îîoîîs lie disposonis que de très

iieiiec s enitraillies' ,iiiiiie it a g lim- i peu îlcpe.je i'~'' ede ne poulvoir' la
ii;Ise La lii iîr. Qte nî'onît -il s des it a t ilrs ? 1Publlier' <'et te foiq. Si elle î'ai lis trîop per-

(lit de sou i'tiialité. nîous i'ssaiieroiis dans
Xt À X le pri'oluîai Tîîîéîo louîtefois. si vous.

Ou îîîîîîu pu'ii' ul'aîvi'I.Iil* tit eei qu il., dé- a 1vie?, aitî'î 'l"e i iiovez- le. eii tenian lt

-iî'eîaie'ît fai ire paît il' de nire éq ive p e IkOIi to de l la r'emiiarique (Ille je fais à ''Satîs
'' e'k''t,1i anniée'. île (Inisteru leulr nîom, l igii'

à nuir e ai îîi 1tiiarèie Fatrrell. étîîiaîîsit eîî
.i n'rIi<' î1lîi taiire. ("lia ciin pouîrra le reli-

enttrcî' à l'Uîîiveî'sile cuitre S heur'es et Il
li'i'';i.în.. î'l eut î'c 4 heures et 6 heuires

p.ra.
dU oi-îisîe noîuas ciiu'leu afin (l' poil-

vii1 oir iieiîî les pratiquies alii;sitôt quie
la Première eLaîce sera prise.

H. LACASSE.

:0:_

"4Brusko"'.
\'iîiî lintiîs lia i'îliiiea'. osîcore. sins l'es-

pérouis. le retard aplîlrté à la Pubîllicaîtionî
dce votre let'.Il lie'y Il paý dle naiuvaiqe
voloilité (le notre par't, ilillez le croire,

Nîjîisq îilitlierîilis ila îî s le liioelia ii liiiro:
tenez-vous-le pour acquis.

a X X

"1G. Tu dit".
N'ous ne pouîvonîs pas reproduire votre

chîî'oîiqîîe, tout d'abor'd paree qu'elle n'est
sîgnéîe que de votre pseuidonymîe et clisiiite,
qu'elle maînquie îîi peus de tenue littéraire.

D'ailleulrs nîous lie pouvons inîsérer tont-
tes les chroniques qui nous sonît envoyées.
et qui îi'inté-res.".nt qu'une facuîlté. A ce
conmpte, comime il y a cinq oi six facultés,
nuotre journal ne contiendrait que des chro-
îîîoucs. Merci quiand même.

X X X

"Blanche".

Sur le poinît incrimnié nous sommes tout
à fait de votre avis, Mademoiselle, La faute
étant commise, la seule chose que nous
puissions faire c'est dle vous assurer que
cela ne se répètera plus.
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